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à2: .Leyséjour" prolongé Édans 'le ie si'?ol.' Le c'ultin~teu

change de temps en temps son blé,' sou avoideason orge.'Il-plac

terre; pourquoi n'en serait-il ás de' ïnúne òùôtr klèibre

Só.Ile".muvases effs..Lesforän ësdimentionse
parfums"'les 'mille et mille petits riens, tiqueté, 'nervur.es fi
nesse,. rugosités, .tout est reproduit par-es' greffes; le mnaBqu
de.aaveu, 'de'-régularité.de pousse,'de produits;peut bien s'in
oculer de larmême façonetave'ilamnême facilité.

Peu'd'iborcòalteerase dönnent èependadi¶ la''ýeiriede"àhoi
a r.es refes vec ttetio Ilne suffit pas "que le'bois soiî

uái igoueu bénuté e tiáulst'faibl quand' il pro.
.vient.d'un arbre tróp jeune, imprégné de.différentes infirmtités
que tout-fige avance entraîne avec lui quand on le prend'sur
un-arbre trop .viettx."S'il'provient d'umïe br'annhe' ayant, même
acoideritellement, duI fruit un peu-chétif;, il ne sera pas non
plus parfait. Un bois top :la pô'ùsse, 'tel qiu'un toùrnïadd, un
chef de tile, 'igodir.eu ne vut rien pour la mise 'àfrit ; un
bois trop à frui' 'tel que~ celui 'qui .pous stur le tard, ne vaut
.ren.pour la végétation. Il y a cdpendant'des. circonstances où
il est bon d'employer les greffes les plus vigoureuses pour avoir
du fruit, et" des' greffes 'chétives, telle s que'-brindilles, pour
avoir-une 'végétatiàn convenable. I' .ne faut donecpas prendre
'dès greffes sur leprèmier arbre venu, ni sur les premèrepa
tics qui se présentent - .'. "

Ilais il noesuffit 'pas de bien' choisir les'greffes pour conser-
vear 'lo'òýtemps une espèêce dans de bonnes conditions, il' est né-
cessaire-aussi' de 'la deproduire de temps.en temps par le~ semis,
.afin:de.reprendre.l'arbre'.dans son essence, dans son ét~at ato'
niqe. Les semeurs.jettent presque toujours les sujets9 qui
ri'offrèht rien 'de p'artieulier' et chei-chent à obtenir un arbre
qui n'ait point de rapport avec lie type d'o. provient la graine.

Les senii,, pr suite des nombreux accidentsa auxquels est
exposé le pollen,'sont I9om dl'tretoús Vonis; 'il est'même tiês-
difficile de retrouver dans les jeunes plantes un sujet bien sem-
blable aux type.: Pour faire un bon choix, il 'faut'avoir quel-

'ques notions exactes de la physiologie végétale.
•. DE 'AUGELAS.

Seconde pousse ,des patntes

ot lisons dans la Cazette des Campagnes de Paris:

co'n annnde uieur 'ctréeque les 'omsdtee

ciomposition. du tubercule et nuire 'à leur rendement 'en fécule.
Le' moyen de prévenir cette détérioration, 'c'est d'arrêter la sève
par le couchage des tiges, au moyen d'un rou'leaû.

Petite chronueagricole.'

La température de la fin d'août a été très 'ariable. 'Sep-
tembre nous arrive au milieu des brumes, et semble nou-a dire
'"qe:làbelle da'ison -est sur le point de finir.. En.effet les beaux
jours.s~ont blairs 'sdm'és. Nous avo'ns presque 'constamment un
'ciel nuag'eux, et les orages se' tàccèdent avec une- persévérance
qui sourit peu aux eultivateui-s qui se voient retardés dlans leurs
travaux. Ainsi mercredi' midi (26 -août) nous avons eui une

spluie abondante poussée par un fort vent dc nòrd-est, et la même
scène se renouvelait-dans la nuit de samedi à dimanche. Quoi-.
qu'il en soit, tout le monde reconnait néanmoins que ces der-
nières pluies, peu utiles aux' grains'-dont elles retardent l'en-
"giangement, orit fait un grand bien' aux patates qui ont langui
pendanty toute la sécheresse. Aujourd'hui elles promettent
'd'etre .partout' abondantes. . . '

Les travau.x de:.la -moisson se--continuent toujours avec e

r mêmeè entrain, :et si on' en'croitles rapport quînous arrivent
e des différentes localités on a lieu d'être satisfaxit:' omme nous,

a ni"déjà eu occasion, de leiehtionni rlesfourlages seu1s'
s soÔn't" räréh Dai's upåetrs "nùioisscs onet oblige' 7d&''en

procurer à prix d'argent. Les cultivateurs de i Isle axxOies et
sde l'Islc aux Grues en vendent 'abondamment depuis une quin-'

- zane de jöôdä .ux paroisses de la 'rive sud du fleuve.
eLes journaux. anglais dneiit 'de très-bonnes nouvelles- au

- sujet de la r-éâolte dant le *Rojaume-Unij Ilsldiséùt'4x la
ïñoisson dans 'peue toilté l'Angleterre avancerapidemedtqûo

-le blé est oboidant e'td'ôe'xellènte 4ùalita,"'ainsi que .l'orge et
tl'avoine. Quant aux fèves, navets, pommes de terre ils ont beau-
coup souffert de la sécheresse.;Oa dit que la "pluie est désirée

* Le ouarrier du Canada du 26 août dit queM ielH-
inecl du Cap-Ronge a dans son jardin urn pied dê. tabao o les'
feilles mesurent 42 'po4ces .en longueår, et 20 éd 'iEf'ger~. Il
faut ai'oner que.â'ëst uneé dirhensión unp&u'ïare No1is0 'n'avons
pas eóqoi-orenôoutre un teltabae, mais.ce qui n'est pas'noins
beau, c'est 'que 'tùt derniètement,'"nous avons vu à Sti Jean
Port-Joli deux plantations de tabac' Connecticut dont les feu~illes
ont'30; 33 et 36 pouces en lon"ueur 'et 14, 15' 17 en largéur.
C'est assurément un beàù'rsültaU" "

.oyetepour obtenfr dubeurre sanis baratte
'Voici ün moyen simple et facile qui permet à toi t le nrde de

faire 'du beôri-e presque instantanément, extrait-du Journa.l så
griculture progressive:' . '.

Prenez la quantité de creme que vous voudrez" mettez-a dans
un flacon a large goulot, ou'simplernent-dans une carafe, couvrez
P'ouverture avec un. linge et' agitez' fortement; ;'au bout:'de 8 à 10.
minutes:le beurre 'est fait ;.on.le'sort:du-vase'.et on"le lave à plu-
sieurs eau pour le débarrasser dû petit lait qu'it contient.

On peut en faire aus'si peu qu'on vent ;'même' nmoís 'de trente
grammes (une once) â'lafois. '''"'-

Pour avoir de la crême, on laisse pendant '.12 'à 13.heures du
lait dans. un vase à iarge:'oùvertu're bsans le rèrnuer ; elle vient à
la snrface, on l'enlève avec une cuillère.

Une pinte de lait produit à peu près une once de beurre. Si le
prix de revient ne présento pas de bénéfice,'on a an iñoins l'avan-
tage d'avoir en tout temps à sa' disposition 'du bon beurre':frais.
Ensuite, on peut, sans inconvénient, se servir de ce lait éôremné
pour les usags culinaires. ti a i peu perdu de ses qalités qu'on

terait que le teinps de le faire.'
-Le vase destiné à battre le beurre ne doit être rempli'qu'attiier-s

de la capacité; car il arrive un moment où 'a' ci-ême':nuigrente'
considérablement dle volume. Si alors on le pouvait plus imprimer
de mouvement à la masse, la séparation du- beurre n'aurait.pa's
lieu..--Jouaniac. '

Il est bon d'avoir chez soi deux flacons ou carafes de' grandetú·
différente, afin de pouvoir prendre au .besàin 'le vase le plus en
rapport avec la quantité de creme. ··
-Puur quiconque est loin de la ville et des marchanda, ce procédé

rendra de très-g-rands services.J'.y ai recours depuis'bien deï'an-
nées, et je m'en 'trouve parfaitemnent bien. Des amis auxquels jè
l'ai communiqué en sont si contents' 'qu'ils. n'acrèntpu

'Moyen 'pou-r conserver ta viande 'de; ouoeriè~

On-coupe la viande en morceau.x de 2 à 4 livreaupu;n
place ces morce'aux~dans dès vases 'en terre on.en bois; apr'és'-1's
avoir recouverts d'un in Te, 'on les sanpoudre'et on les 'reconv-rè

aDe la sortl est pssible de conserver pendant quinze:'jona
et plus de la viande aussi fraîche que si elle venait'd'être-tuéê.
Il ne faut pas craindre d'employer le charbon à:2 à 3'pouc.s dW.
*pai3sseur.
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